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B. TEKST

Convention on the transfer of sentenced persons

The member States of the Council of Europe and the other States,
signatory hereto,

Considering that the aim of the Council of Europe is to achieve a
greater unity between its Members;

Desirous of further developing international co-operation in the field
of criminal law;

Considering that such co-operation should further the ends of justice
and the social rehabilitation of sentenced persons;

Considering that these objectives require that foreigners who are
deprived of their liberty as a result of their commission of a criminal
offence should be given the opportunity to serve their sentences within
their own society; and

Considering that this aim can best be achieved by having them
transferred to their own countries,

Have agreed as follows:

Article 1

Definitions

For the purposes of this Convention:

a. "sentence" means any punishment or measure involving
deprivation of liberty ordered by a court fora limited or unlimited period
of time on account of a criminal offence;

b. "judgment" means a decision or order of a court imposing a
sentence;

c. "sentencing State" means the State in which the sentence was
imposed on the person who may be, or has been, transferred;

d. "administering State" means the State to which the sentenced
person may be, or has been, transferred in order to serve his sentence.



Convention sur le transfèrement des personnes condamnées

Les Etats membres du Conseil de l'Europe et les autres Etats,
signataires de la présente Convention,

Considérant que le but du Conseil de l'Europe est de réaliser une union
plus étroite entre ses membres;

Désireux de développer davantage la coopération internationale en
matière pénale;

Considérant que cette coopération doit servir les intérêts d'une bonne
administration de la justice et favoriser la réinsertion sociale des
personnes condamnées;

Considérant que ces objectifs exigent que les étrangers qui sont privés
de leur liberté à la suite d'une infraction pénale aient la possibilité de
subir leur condamnation dans leur milieu social d'origine;

Considérant que le meilleur moyen d'y parvenir est de les transférer
vers leur propre pays,

Sont convenus de ce qui suit:

Article 1

Définitions

Aux fins de la présente Convention, l'expression:
a. «condamnation» désigne toute peine ou mesure privative de liberté

prononcée par un juge pour une durée limitée ou indéterminée en raison
d'une infraction pénale;

b. «jugement» désigne une décision de justice prononçant une
condamnation;

c. «Etat de condamnation» désigne l'Etat où a été condamnée la
personne qui peut être transférée ou l'a déjà été;

d. «Etat d'exécution» désigne l'Etat vers lequel le condamné peut
être transféré ou l'a déjà été, afin d'y subir sa condamnation.



i__ Article 2

General principles

1. The Parties undertake to afford each other the widest measure of
co-operation in respect of the transfer of sentenced persons in
accordance with the provisions of this Convention.

2. A person sentenced in the territory of a Party may be transferred
to the territory of another Party, in accordance with the provisions of
this Convention, in order to serve the sentence imposed on him. To that
end, he may express his interest to the sentencing State or to the
administering State in being transferred under this Convention.

3. Transfer may be requested by either the sentencing State or the
administering State.

Article 3

Conditions for transfer

1. A sentenced person may be transferred under this Convention only
on the following conditions:

a. if that person is a national of the administering State;

b. if the judgment is final;

c. if, at the time of receipt of the request for transfer, the sentenced
person still has at least six months of the sentence to serve or if the
sentence is indeterminate;

d. if the transfer is consented to by the sentenced person or, where
in view of his age or his physical or mental condition one of the two
States considers it necessary, by the sentenced persons's legal
representative;

e. if the acts or omissions on account of which the sentence has been
imposed constitute a criminal offence according to the law of the
administering State or would constitute a criminal offence if committed
on its territory; and

f. if the sentencing and administering States agree to the transfer.

2. In exceptional cases, Parties may agree to a transfer even if the
time to be served by the sentenced person is less than that specified in
paragraph l(c).



Article 2

Principes généraux

1. Les Parties s'engagent à s'accorder mutuellement, dans les
conditions prévues par la présente Convention, la coopération la plus
large possible en matière de transfèrement des personnes condamnées.

2. Une personne condamnée sur le territoire d'une Partie peut,
conformément aux dispositions de la présente Convention, être
transférée vers le territoire d'une autre Partie pour y subir la
condamnation qui lui a été infligée. A cette fin, elle peut exprimer, soit
auprès de l'Etat de condamnation, soit auprès de l'Etat d'exécution, le
souhait d'être transférée un vertu de la présente Convention.

3. Le transfèrement peut être demandé soit par l'Etat de
condamnation, soit par l'Etat d'exécution.

Article 3

Conditions du transfèrement

1. Un transfèrement ne peut avoir lieu aux termes de la présente
Convention qu'aux conditions suivantes:

a. le condamné doit être ressortissant de l'Etat d'exécution;

b. le jugement doit être définitif;

c. la durée de condamnation que le condamné a encore à subir doit
être au moins de six mois à la date de réception de la demande de
transfèrement, ou indéterminée;

d. le condamné ou, lorsqu'en raison de son âge ou de son état
physique ou mental l'un des deux Etats l'estime nécessaire, son
représentant doit consentir au transfèrement;

e. les actes ou omissions qui ont donné lieu à la condamnation doivent
constituer une infraction pénale au regard du droit de l'Etat d'exécution
ou devraient en constituer une s'ils survenaient sur son territoire; et

f. l'Etat de condamnation et l'Etat d'exécution doivent s'être mis
d'accord sur ce transfèrement.

2. Dans des cas exceptionnels, des Parties peuvent convenir d'un
transfèrement même si la durée de la condamnation que le condamné a
encore à subir est inférieure à celle prévue au paragraphe 1 (c).



3. Any State may, at the time of signature or when depositing its
instrument of ratification, acceptance, approval or accession, by a
declaration addressed to the Secretary General of the Council of
Europe, indicate that it intends to exclude the application of one of the
procedures provided in Article 9 (1) (a) and (b) in its relations with other
Parties.

4. Any State may, at any time, by a declaration addressed to the
Secretary General of the Council of Europe, define, as far as it is
concerned, the term "national" within the meaning of this Convention.

Article 4

Obligation to furnish information

1. Any sentenced person to whom this Convention may apply shall
be informed by the sentencing State of the substance of this Convention.

2. If the sentenced person has expressed an interest to the sentencing
State in being transferred under this Convention, that State shall so
inform the administering State as soon as practicable after the judgment
becomes final.

3. The information shall include:

a. the name, date and place of birth of the sentenced person;

b. his address, if any, in the administering State;

c. a statement of the facts upon which the sentence was based;

d. the nature, duration and date of commencement of the sentence.

4. If the sentenced person has expressed his interest to the
administering State, the sentencing State shall, on request, communicate
to that State the information referred to in paragraph 3 above.

5. The sentenced person shall be informed, in writing, of any action
taken by the sentencing State or the administering State under the
preceding paragraphs, as well as of any decision taken by either State
on a request for transfer.

Article 5

Requests and replies

1. Requests for transfer and replies shall be made in writing.



3. Tout Etat peut, au moment de la signature ou du dépôt de son
instrument de ratification, d'acceptation, d'approbation ou d'adhésion,
par une déclaration adressée au Secrétaire Général du Conseil de
l'Europe, indiquer qu'il entend exclure l'application de l'une des
procédures prévues à l'article 9 (1) (a) et (b) dans ses relations avec les
autres Parties.

4. Tout Etat peut, à tout moment, par une déclaration adressée au
Secrétaire Général du Conseil de l'Europe, définir, en ce qui le
concerne, le terme «ressortissant» au sens de la présente Convention.

Article 4

Obligation de fournir des informations

1. Tout condamné auquel la présente Convention peut s'appliquer
doit être informé par l'Etat de condamnation de la teneur de la présente
Convention.

2. Si le condamné a exprimé auprès de l'Etat de condamnation le
souhait d'être transféré en vertu de la présente Convention, cet Etat doit
en informer l'Etat d'exécution le plus tôt possible après que le jugement
soit devenu définitif.

3. Les informations doivent comprendre:

a. le nom, la date et le lieu de naissance du condamné;

b. le cas échéant, son adresse dans l'Etat d'exécution;

c. un exposé des faits ayant entraîné la condamnation;

d. la nature, la durée et la date du début de la condamnation.

4. Si le condamné a exprimé auprès de l'Etat d'exécution le souhait
d'être transféré en vertu de la présente Convention, l'Etat de
condamnation communique à cet Etat, sur sa demande, les informations
visées au paragraphe 3 ci-dessus.

5. Le condamné doit être informé, par écrit, de toute démarche
entreprise par l'Etat de condamnation ou l'Etat d'exécution en
application des paragraphes précédents, ainsi que de toute décision
prise par l'un des deux Etats au sujet d'une demande de transfèrement.

Article 5

Demandes et réponses

1. Les demandes de transfèrement et les réponses doivent être
formulées par écrit.



2. Requests shall be addressed by the Ministry of Justice of the
requesting State to the Ministry of Justice of the requested State. Replies
shall be communicated through the same channels.

3. Any Party may, by a declaration addressed to the Secretary
General of the Council of Europe, indicate that it will use other channels
of communication.

4. The requested State shall promptly inform the requesting State of
its decision whether or not to agree to the requested transfer.

Article 6

Supporting documents

1. The administering State, if requested by the sentencing State, shall
furnish it with:

a. a document or statement indicating that the sentenced person is a
national of that State;

b. a copy of the relevant law of the administering State which
provides that the acts or omissions on account of which the sentence
has been imposed in the sentencing State constitute a criminal offence
according to the law of the administering State, or would constitute a
criminal offence if committed on its territory;

c. a statement containing the information mentioned in Article 9
(2).

2. If a transfer is requested, the sentencing State shall provide the
following documents to the administering State, unless either State has
already indicated that it will not agree to the transfer:

a. a certified copy of the judgment and the law on which it is based;

b. a statement indicating how much of the sentence has already been
served, including information on any pre-trial detention, remission, and
any other factor relevant to the enforcement of the sentence;

c. a declaration containing the consent to the transfer as referred to
in Article 3 (l)(d);and

d. whenever appropriate, any medical or social reports on the
sentenced person, information about his treatment in the sentencing
State, and any recommendation for his further treatment in the
administering State.

3. Either State may ask to be provided with any of the documents or



2. Ces demandes doivent être adressées par le Ministère de la Justice
de l'Etat requérant au Ministère de la Justice de l'Etat requis. Les
réponses doivent être communiquées par les mêmes voies.

3. Toute Partie peut, par une déclaration adressée au Secrétaire
Général du Conseil de l'Europe, indiquer qu'il utilisera d'autres voies
de communication.

4. L'Etat requis doit informer l'Etat requérant, dans les plus brefs
délais, de sa décision d'accepter ou de refuser le transfèrement
demandé.

Article 6

Pièces à l'appui

1. l'Etat d'exécution doit, sur demande de l'Etat de condamnation,
fournir à ce dernier:

a. un document ou une déclaration indiquant que le condamné est
ressortissant de cet Etat;

b. une copie des dispositions légales de l'Etat d'exécution desquelles
il résulte que les actes ou omissions qui ont donné lieu à la condamnation
dans l'Etat de condamnation constituent une infraction pénale au regard
du droit de l'Etat d'exécution ou en constitueraient une s'ils survenaient
sur son territoire;

c. une déclaration contenant les renseignements prévus à l'article 9
(2).

2. Si un transfèrement est demandé, l'Etat de condamnation doit
fournir les documents suivants à l'Etat d'exécution, à moins que l'un ou
l'autre des deux Etats ait déjà indiqué qu'il ne donnerait pas son accord
au transfèrement:

a. une copie certifiée conforme du jugement et des dispositions
légales appliquées;

b. l'indication de la durée de la condamation déjà subie, y compris
des renseignements sur toute détention provisoire, remise de peine ou
autre acte concernant l'exécution de la condamnation;

c. une déclaration constatant le consentement au transfèrement tel
que visé à l'article 3 (1) (d); et

d. chaque fois qu'il y aura lieu, tout rapport médical ou social sur le
condamné, toute information sur son traitement dans l'Etat de
condamnation et toute recommandation pour la suite de son traitement
dans l'Etat d'exécution.

3. L'Etat de condamnation et l'Etat d'exécution peuvent, l'un et



statements referred to in paragraphs 1 or 2 above before making a
request for transfer or taking a decision on whether or not to agree to
the transfer.

Article 7

Consent and its verification

1. The sentencing State shall ensure that the person required to give
consent to the transfer in accordance with Article 3 (l)(d) does so
voluntarily and with full knowledge of the legal consequences thereof.
The procedure for giving such consent shall be governed by the law of
the sentencing State.

2. The sentencing State shall afford an opportunity to the
administering State to verify, through a consul or other official agreed
upon with the administering State, that the consent is given in
accordance with the conditions set out in paragraph 1 above.

Article 8

Effect of transfer for sentencing State

1. The taking into charge of the sentenced person by the authorities
of the administering State shall have the effect of suspending the
enforcement of the sentence in the sentencing State.

2. The sentencing State may no longer enforce the sentence if the
administering State considers enforcement of the sentence to have been
completed.

Article 9

Effect of transfer for administering State

1. The competent authorities of the administering State shall:

a. continue the enforcement of the sentence immediately or through
a court or administrative order, under the conditions set out in Article
10, or

b. convert the sentence, through a judicial or administrative
procedure, into a decision of that State, thereby substituting for the
sanction imposed in the sentencing State a sanction prescribed by the
law of the administering State for the same offence, under the conditions
set out in Article 11.



l'autre, demander à recevoir l'un quelconque des documents ou
déclarations visés aux paragraphes 1 et 2 ci-dessus avant de faire une
demande de transfèrement ou de prendre la décision d'accepter ou de
refuser le transfèrement.

Article 7

Consentement et vérification

1. L'Etat de condamnation fera en sorte que la personne qui doit
donner son consentement au transfèrement en vertu de l'article 3 (1) (d)
le fasse volontairement et en étant pleinement consciente des
conséquences juridiques qui en découlent. La procédure à suivre à ce
sujet sera régie par la loi de l'Etat de condamnation.

2. L'Etat de condamnation doit donner à l'Etat d'exécution la
possibilité de vérifier, par l'intermédiaire d'un consul ou d'un autre
fonctionnaire désigné en accord avec l'Etat d'exécution, que le
consentement a été donné dans les conditions prévues au paragraphe
précédent.

Article 8

Conséquences du transfèrement pour l'Etat de condamnation

1. La prise en charge du condamné par les autorités de l'Etat
d'exécution a pour effet de suspendre l'exécution de la condamnation
dans l'Etat de condamnation.

2. L'Etat de condamnation ne peut plus exécuter la condamnation
lorsque l'Etat d'exécution considère l'exécution de la condamnation
comme étant terminée.

Article 9

Conséquences du transfèrement pour l'Etat d'exécution

1. Les autorités compétentes de l'Etat d'exécution doivent:

a. soit poursuivre l'exécution de la condamnation immédiatement ou
sur la base d'une décision judiciaire ou administrative, dans les
conditions énoncées à l'article 10,

b. soit convertir la condamnation, par une procédure judiciaire ou
administrative, en une décision de cet Etat, substituant ainsi à la sanction
infligée dans l'Etat de condamnation une sanction prévue par la
législation de l'Etat d'exécution pour la même infraction, dans les
conditions énoncées à l'article 11.



2. The administering State, if requested, shall inform the sentencing
State before the transfer of the sentenced person as to which of these
procedures it will follow.

3. The enforcement of the sentence shall be governed by the law of
the administering State and that State alone shall be competent to take
all appropriate decisions.

4. Any State which, according to its national law, cannot avail itself
of one of the procedures referred to in paragraph 1 to enforce measures
imposed in the territory of another Party on persons who for reasons of
mental condition have been held not criminally responsible for the
commission of the offence, and which is prepared to receive such
persons for further treatment may, by way of a declaration addressed
to the Secretary General of the Council of Europe, indicate the
procedures it will follow in such cases.

Article 10

Continued enforcement

1. In the case of continued enforcement, the administering State shall
be bound by the legal nature and duration of the sentence as determined
by the sentencing State.

2. If, however, this sentence is by its nature or duration incompatible
with the law of the administering State, or its law so requires, that State
may, by a court or administrative order, adapt the sanction to the
punishment or measure prescribed by its own law for a similar offence.
As to its nature, the punishment or measure shall, as far as possible,
correspond with that imposed by the sentence to be enforced. It shall
not aggravate, by its nature or duration, the sanction imposed in the
sentencing State, nor exceed the maximum prescribed by the law of the
administering State.

Article 11

Conversion of sentence

1. In the case of conversion of sentence, the procedures provided for
by the law of the administering State apply. When converting the
sentence, the competent authority:

a. shall be bound by the findings as to the facts insofar as they appear
explicitly or implicitly from the judgment imposed in the sentencing
State;

b. may not convert a sanction involving deprivation of liberty to a
pecuniary sanction;



2. L'Etat d'exécution doit, si la demande lui en est faite, indiquer à
l'Etat de condamnation, avant le transfèrement de la personne
condamnée, laquelle de ces procédures il suivra.

3. L'exécution de la condamnation est régie par la loi de l'Etat
d'exécution et cet Etat est seul compétent pour prendre toutes les
décisions appropriées.

4. Tout Etat dont le droit interne empêche de faire usage de l'une des
procédures visées au paragraphe 1 pour exécuter les mesures dont ont
fait l'objet sur le territoire d'une autre Partie des personnes qui, compte
tenu de leur état mental, ont été déclarées pénalement irresponsables
d'une infraction et qui est disposé à prendre en charge ces personnes en
vue de la poursuite de leur traitement peut, par une déclaration adressée
au Secrétaire Général du Conseil de l'Europe, indiquer les procédures
qu'il suivra dans ces cas.

Article 10

Poursuite de l'exécution

1. En cas de poursuite de l'exécution, l'Etat d'exécution est lié par
la nature juridique et la durée de la sanction telles qu'elles résultent de
la condamnation. •

2. Toutefois, si la nature ou la durée de cette sanction sont
incompatibles avec la législation de l'Etat d'exécution, ou si la législation
de cet Etat l'exige, l'Etat d'exécution peut, par décision judiciaire ou
administrative, adapter cette sanction à la peine ou mesure prévue par
sa propre loi pour des infractions de même nature. Cette peine ou mesure
correspond, autant que possible, quant à sa nature, à celle infligée par
la condamnation à exécuter. Elle ne peut aggraver par sa nature ou par
sa durée la sanction prononcée dans l'Etat de condamnation ni excéder
le maximum prévu par la loi de l'Etat d'exécution.

Article 11

Conversion de la condamnation

1. En cas de conversion de la condamnation, la procédure prévue par
la législation de l'Etat d'exécution s'applique. Lors de la conversion,
l'autorité compétente:

a. sera liée par la constatation des faits dans la mesure où ceux-ci
figurent explicitement ou implicitement dans le jugement prononcé dans
l'Etat de condamnation;

b. ne peut convertir une sanction privative de liberté en une sanction
pécuniaire;



c. shall deduct the full period of deprivation of liberty served by the
sentenced person; and

d. shall not aggravate the penal position of the sentenced person, and
shall not be bound by any minimum which the law of the administering
State may provide for the offence or offences committed.

2. If the conversion procedure takes place after the transfer of the
sentenced person, the administering State shall keep that person in
custody or otherwise ensure his presence in the administering State
pending the outcome of that procedure.

Article 12

Pardon, amnesty, commutation

Each Party may grant pardon, amnesty or commutation of the
sentence in accordance with its Constitution or other laws.

Article 13

Review of judgment

The sentencing State alone shall have the right to decide on any
application for review of the judgment.

Article 14

Termination of enforcement

The administering State shall terminate enforcement of the sentence
as soon as it is informed by the sentencing State of any decision or
measure as a result of which the sentence ceases to be enforceable.

Article 15

Information on enforcement

The administering State shall provide information to the sentencing
State concerning the enforcement of the sentence:

a. when it considers enforcement of the sentence to have been
completed;

b. if the sentenced person has escaped from custody before
enforcement of the sentence has been completed; or

c. if the sentencing State requests a special report.



c. déduira intégralement la période de privation de liberté subie par
le condamné; et

d. n'aggravera pas la situation pénale du condamné, et ne sera pas
liée par la sanction minimale éventuellement prévue par la législation de
l'Etat d'exécution pour la ou les infractions commises.

2. Lorsque la procédure de conversion a lieu après le transfèrement
de la personne condamnée, l'Etat d'exécution gardera cette personne
en détention ou prendra d'autres mesures afin d'assurer sa présence
dans l'Etat d'exécution jusqu'à l'issue de cette procédure.

Article 12

Grâce, amnistie, commutation

Chaque Partie peut accorder la grâce, l'amnistie ou la commutation
de la peine conformément à sa Constitution ou à ses autres règles
juridiques.

Article 13

Révision du jugement

L'Etat de condamnation, seul, a le droit de statuer sur tout recours
en révision introduit contre le jugement.

Article 14

Cessation de l'exécution

L'Etat d'exécution doit mettre fin à l'exécution de la condamnation
dès qu'il a été informé par l'Etat de condamnation de toute décision ou
mesure qui a pour effet d'enlever à la condamnation son caractère
exécutoire.

Article 15

Informations concernant l'exécution

L'Etat d'exécution fournira des informations à l'Etat de
condamnation concernant l'exécution de la condamnation:

a. lorsqu'il considère terminée l'exécution de la condamnation;

b. si le condamné s'évade avant que l'exécution de la condamnation
ne soit terminée; ou

c. si l'Etat de condamnation lui demande un rapport spécial.



Article 16

Transit

1. A Party shall, in accordance with its law, grant a request for transit
of a sentenced person through its territory if such a request is made by
another Party and that State has agreed with another Party or with a
third State to the transfer of that person to or from its territory.

2. A Party may refuse to grant transit:

a. if the sentenced person is one of its nationals, or

b. if the offence for which the sentence was imposed is not an offence
under its own law.

3. Requests for transit and replies shall be communicated through the
channels referred to in the provisions of Article 5 (2) and (3).

4. A Party may grant a request for transit of a sentenced person
through its territory made by a third State if that State has agreed with
another Party to the transfer to or from its territory.

5. The Party requested to grant transit may hold the sentenced person
in custody only for such time as transit through its territory requires.

6. The Party requested to grant transit may be asked to give an
assurance that the sentenced person will not be prosecuted, or, except
as provided in the preceding paragraph, detained, or otherwise subjected
to any restriction on his liberty in the territory of the transit State for
any offence committed or sentence imposed prior to his departure from
the territory of the sentencing State.

7. No request for transit shall be required if transport is by air over
the territory of a Party and no landing there is scheduled. However, each
State may, by a declaration addressed to the Secretary General of the
Council of Europe at the time of signature or of deposit of its instrument
of ratification, acceptance, approval or accession, require that it be
notified of any such transit over its territory.

Article 17

Languages and costs

1. Information under Article 4, paragraphs 2 to 4, shall be furnished



Article 16

Transit

1. Une Partie doit, en conformité avec sa législation, accéder à une
demande de transit d'un condamné, par son territoire, si la demande est
formulée par une autre Partie qui est elle-même convenue avec une autre
Partie ou avec un Etat tiers du transfèrement du condamné vers ou à
partir de son territoire.

2. Une Partie peut refuser d'accorder le transit:

a. si le condamné est un de ses ressortissants; ou

b. si l'infraction qui a donné lieu à la condamnation ne constitue pas
une infraction au regard de sa législation.

3. Les demandes de transit et les réponses doivent être
communiquées par les voies mentionnées aux dispositions de l'article 5
(2) et (3).

4. Une Partie peut accéder à une demande de transit d'un condamné
par son territoire, formulée par un Etat tiers, si celui-ci est convenu avec
une autre Partie du transfèrement vers ou à partir de son territoire.

5. La Partie à laquelle est demandé le transit peut garder le condamné
en détention pendant la durée strictement nécessaire au transit par son
territoire.

6. La Partie requise d'accorder le transit peut être invitée à donner
l'assurance que le condamné ne sera ni poursuivi, ni détenu, sous
réserve de l'application du paragraphe précédent, ni soumis à aucune
autre restriction de sa liberté individuelle sur le territoire de l'Etat de
transit, pour des faits ou condamnations antérieurs à son départ du
territoire de l'Etat de condamnation.

7. Aucune demande de transit n'est nécessaire si la voie aérienne est
utilisée au-dessus du territoire d'une Partie et aucun atterissage n'est
prévu. Toutefois, chaque Etat peut, par une déclaration adressée au
Secrétaire Général du Conseil de l'Europe au moment de la signature
ou du dépôt de son instrument de ratification, d'acceptation,
d'approbation ou d'adhésion, exiger que lui soit notifié tout transit
au-dessus de son territoire.

Article 17

Langues et frais

1. Les informations en vertu de l'article 4, paragraphes 2 à 4, doivent



in the language of the Party to which it is addressed or in one of the
official languages of the Council of Europe.

2. Subject to paragraph 3 below, no translation of requests for
transfer or of supporting documents shall be required.

3. Any State may, at the time of signature or when depositing its
instrument of ratification, acceptance, approval or accession, by a
declaration addressed to the Secretary General of the Council of
Europe, require that requests for transfer and supporting documents be
accompanied by a translation into its own language or into one of the
official languages of the Council of Europe or into such one of these
languages as it shall indicate. It may on that occasion declare its
readiness to accept translations in any other language in addition to the
official language or languages of the Council of Europe.

4. Except as provided in Article 6 (2)(a), documents transmitted in
application of this Convention need not be certified.

5. Any costs incurred in the application of this Convention shall be
borne by the administering State, except costs incurred exclusively in
the territory of the sentencing State.

Article 18

Signature and entry into force

1. This Convention shall be open for signature by the member States
of the Council of Europe and non-member States which have
participated in its elaboration. It is subject to ratification, acceptance or
approval. Instruments of ratification, acceptance or approval shall be
deposited with the Secretary General of the Council of Europe.

2. This Convention shall enter into force on the first day of the month
following the expiration of three months after the date on which three
member States of the Council of Europe have expressed their consent

_to be bound by the Convention in accordance with the provisions of
paragraph 1.

3. In respect of any signatory State which subsequently expresses its
consent to be bound by it, the Convention shall enter into force on the
first day of the month following the expiration of a period of three
months after the date of the deposit of the instrument of ratification,
acceptance or approval.



se faire dans la langue de la Partie à laquelle elles sont adressées ou dans
l'une des langues officielles du Conseil de l'Europe.

2. Sous réserve du paragraphe 3 ci-dessous, aucune traduction des
demandes de transfèrement ou des documents à l'appui n'est nécessaire.

3. Tout Etat peut, au moment de la signature ou du dépôt de son
instrument de ratification, d'acceptation, d'approbation ou d'adhésion,
par déclaration adressée au Secrétaire Général du Conseil de l'Europe,
exiger que les demandes de transfèrement et les pièces à l'appui soient
accompagnées d'une traduction dans sa propre langue ou dans l'une des
langues officielles du Conseil de l'Europe ou dans celle de ces langues
qu'il indiquera. Il peut à cette occasion déclarer qu'il est disposé à
accepter des traductions dans toute autre langue en plus de la langue
officielle, ou des langues officielles, du Conseil de l'Europe.

4. Sauf l'exception prévue à l'article 6 (2) (a), les documents transmis
en application de la présente Convention n'ont pas besoin d'être
certifiés.

5. Les frais occasionnés en appliquant la présente Convention sont à
la charge de l'Etat d'exécution, à l'exception des frais occasionnés
exclusivement sur le territoire de l'Etat de condamnation.

Article 18

Signature et entrée en vigueur

1. La présente Convention est ouverte à la signature des Etats
membres du Conseil de l'Europe et des Etats non membres qui ont
participé à son élaboration. Elle sera soumise à ratification, acceptation
ou approbation. Les instruments de ratification, d'acceptation ou
d'approbation seront déposés près le Secrétaire Général du Conseil de
l'Europe.

2. La présente Convention entrera en vigueur le premier jour du mois
qui suit l'expiration d'une période de trois mois après la date à laquelle
trois Etats membres du Conseil de l'Europe auront exprimé leur
consentement à être liés par la Convention, conformément aux
dispositions du paragraphe 1.

3. Pour tout Etat signataire qui exprimera ultérieurement son
consentement à être lié par la Convention, celle-ci entrera en vigueur le
premier jour du mois qui suit l'expiration d'une période de trois mois
après la date du dépôt de l'instrument de ratification, d'acceptation ou
d'approbation.



Article 19

Accession by non-member States

1. After the entry into force of this Convention, the Committee of
Ministers of the Council of Europe, after consulting the Contracting
States, may invite any State not a member of the Council and not
mentioned in Article 18(1) to accede to this Convention, by a decision
taken by the majority provided for in Article 20.d of the Statute of the
Council of Europe and by the unanimous vote of the representatives of
the Contracting States entitled to sit on the Committee.

2. In respect of any acceding State, the Convention shall enter into
force on the first day of the month following the expiration of a period
of three months after the date of deposit of the instrument of accession
with the Secretary General of the Council of Europe.

Article 20

Territorial application

1. Any State may at the time of signature or when depositing its
instrument of ratification, acceptance, approval or accession, specify
the territory or territories to which this Convention shall apply.

2. Any State may at any later date, by a declaration addressed to the
Secretary General of the Council of Europe, extend the application of
this Convention to any other territory specified in the declaration. In
respect of such territory the Convention shall enter into force on the
first day of the month following the expiration of a period of three
months after the date of receipt of such declaration by the Secretary
General.

3. Any declaration made under the two preceding paragraphs may, in
respect of any territory specified in such declaration, be withdrawn by
a notification addressed to the Secretary General. The withdrawal shall
become effective on the first day of the month following the expiration
of a period of three months after the date of receipt of such notification
by the Secretary General.

Article 21

Temporal application

This Convention shall be applicable to the enforcement of sentences
imposed either before or after its entry into force.



Article 19

Adhésion des Etais non membres

1. Après l'entrée en vigueur de la présente Convention, le Comité des
Ministres du Conseil de l'Europe pourra, après avoir consulté les Etats
contractants, inviter tout Etat non membre du Conseil et non
mentionné à l'article 18(1), à adhérer à la présente Convention, par une
décision prise à la majorité prévue à l'article 2O.d du Statut du Conseil
de l'Europe, et à l'unanimité des représentants des Etats contractants
ayant le droit de siéger au Comité.

2. Pour tout Etat adhérant, la Convention entrera en vigueur le
premier jour du mois qui suit l'expiration d'une période de trois mois
après la date du dépôt d'adhésion près le Secrétaire Général du Conseil
de l'Europe.

Article 20

Application territoriale

1. Tout Etat peut, au moment de la signature ou au moment du dépôt
de son instrument de ratification, d'acceptation, d'approbation ou
d'adhésion, désigner le ou les territoires auxquels s'appliquera la
présente Convention.

2. Tout Etat peut, à tout autre moment par la suite, par une
déclaration adressée au Secrétaire Général du Conseil de l'Europe,
étendre l'application de la présente Convention à tout autre territoire
désigné dans la déclaration. La Convention entrera en vigueur à l'égard
de ce territoire le premier jour du mois qui suit l'expiration d'une
période de trois mois après la date de réception de la déclaration par le
Secrétaire Général.

3. Toute déclaration faite en vertu des deux paragraphes précédents
pourra être retirée, en ce qui concerne tout territoire désigné dans cette
déclaration, par notification adressée au Secrétaire Général. Le retrait
prendra effet le premier jour du mois qui suit l'expiration d'une période
de trois mois après la date de réception de la notification par le Secrétaire
Général.

Article 21

Application dans le temps

La présente Convention sera applicable à l'exécution des
condamnations prononcées soit avant soit après son entrée en vigueur.



Article 22

Relationship to other Conventions and Agreements

1. This Convention does not affect the rights and undertakings
derived from extradition treaties and other treaties on international
co-operation in criminal matters providing for the transfer of detained
persons for purposes of confrontation or testimony.

2. If two or more Parties have already concluded an agreement or
treaty on the transfer of sentenced persons or otherwise have
established their relations in this matter, or should they in future do so,
they shall be entitled to apply that agreement or treaty or to regulate
those relations accordingly, in lieu of the present Convention.

3. The present Convention does not affect the right of States Party
to the European Convention on the International Validity of Criminal
Judgments to conclude bilateral or multilateral agreements with one
another on matters dealt with in that Convention in order to supplement
its provisions or facilitate the application of the principles embodied in
it.

4. If a request for transfer falls within the scope of both the present
Convention and the European Convention on the International Validity
of Criminal Judgments or another agreement or treaty on the transfer of
sentenced persons, the requesting State shall, when making the request,
indicate on the basis of which instrument it is made.

Article 23

Friendly settlement

The European Committee on Crime Problems of the Council of
Europe shall be kept informed regarding the application of this
Convention and shall do whatever is necessary to facilitate a friendly
settlement of any difficulty which may arise out of its application.

Article 24

Denunciation

1. Any Party may at any time denounce this Convention by means of
a notification addressed to the Secretary General of the Council of
Europe.

2. Such denunciation shall become effective on the first day of the
month following the expiration of a period of three months after the date
of receipt of the notification by the Secretary General.



Article 22

Relations avec d'autres conventions et accords

1. La présente Convention ne porte atteinte aux droits et obligations
découlant des traités d'extradition et autres traités de coopération
internationale en matière pénale prévoyant le transfèrement de détenus
à des fins de confrontation ou de témoignage.

2. Lorsque deux ou plusieurs Parties ont déjà conclu ou concluront
un accord ou un traité sur le transfèrement des condamnés ou
lorsqu'elles ont établi ou établiront d'une autre manière leurs relations
dans ce domaine, elles auront la faculté d'appliquer ledit accord, traité
ou arrangement au lieu de la présente Convention.

3. La présente Convention ne porte pas atteinte au droit des Etats
contractants qui sont Parties à la Convention européenne sur la valeur
internationale des jugements répressifs de conclure entre elles des
accords bilatéraux ou multilatéraux, relatifs aux questions réglées par
cette Convention, pour en compléter les dispositions ou pour faciliter
l'application des principes dont elle s'inspire.

4. Si une demande de transfèrement tombe dans le champ
d'application de la présente Convention et de la Convention européenne
sur la valeur internationale des jugements répressifs ou d'un autre
accord ou traité sur le transfèrement des condamnés, l'Etat requérant
doit, lorsqu'il formule la demande, préciser en vertu de quel instrument
la demande est formulée.

Article 23

Règlement amiable

Le Comité européen pour les problèmes criminels suivra l'application
de la présente Convention et facilitera au besoin le règlement amiable
de toute difficulté d'application.

Article 24

Dénonciation

1. Toute Partie peut, à tout moment, dénoncer la présente Convention
en adressant une notification au Secrétaire Général du Conseil de
l'Europe.

2. La dénonciation prendra effet le premier jour du mois qui suit
l'expiration d'une période de trois mois après la date de réception de la
notification par le Secrétaire Général.



3. The present Convention shall, however, continue to apply to the
enforcement of sentences of persons who have been transferred in
conformity with the provisions of the Convention before the date on
which such a denunciation takes effect.

Article 25

Notifications

The Secretary General of the Council of Europe shall notify the
member States of the Council of Europe, the non-member States which
have participated in the elaboration of this Convention and any State
which has acceded to this Convention of:

a. any signature;

b. the deposit of any instrument of ratification, acceptance, approval
or accession;

c. any date of entry into force of this Convention in accordance with
Articles 18 (2) and (3), 19 (2) and 20 (2) and (3);

d. any other act, declaration, notification or communication relating
to this Convention.

IN WITNESS WHEREOF the undersigned, being duly authorised
thereto, have signed this Convention.

DONE at Strasbourg, this 21st day of March 1983 in English and
French, both texts being equally authentic, in a single copy which shall
be deposited in the archives of the Council of Europe. The Secretary
General of the Council of Europe shall transmit certified copies to each
member State of the Council of Europe, to the non-member States which
have participated in the elaboration of this Convention, and to any State
invited to accede to it.



3. Toutefois, la présente Convention continuera à s'appliquer à
l'exécution des condamnations de personnes transférées conformément
à ladite Convention avant que la dénonciation ne prenne effet.

Article 25

Notifications

Le Secrétaire Général du Conseil de l'Europe notifiera aux Etats
membres du Conseil de l'Europe, aux Etats non membres qui ont
participé à l'élaboration de la présente Convention ainsi qu'à tout Etat
ayant adhéré à celle-ci:

a. toute signature;

b. le dépôt de tout instrument de ratification, d'acceptation,
d'approbation ou d'adhésion;

c. toute date d'entrée en vigueur de la présente Convention
conformément à ses articles 18 (2) et (3), 19 (2) et 20 (2) et (3);

d. tout autre acte, déclaration, notification ou communication ayant
trait à la présente Convention.

EN FOI DE QUOI, les soussignés dûment autorisés à cet effet, ont
signé la présente Convention.

FAIT à Strasbourg, le 21 mars 1983, en français et en anglais, les deux
textes faisant également foi, en un seul exemplaire, qui sera déposé
dans les archives du Conseil de l'Europe. Le Secrétaire Général du
Conseil de l'Europe en communiquera copie certifiée conforme à
chacun des Etats membres du Conseil de l'Europe, aux Etats non
membres qui ont participé à l'élaboration de la présente Convention et
à tout Etat invité à adhérer à celle-ci.



Het Verdrag is in overeenstemming met zijn artikel 18, eerste lid,
ondertekend voor de volgende Staten:

België
de Bondsrepubliek Duitsland
Canada •. . . .
Denemarken
Griekenland
het Koninkrijk der Nederlanden
Luxemburg
Oostenrijk
Portugal
de Verenigde Staten van Amerika . . . .
Zweden
Zwitserland

21 maart 1983
21 maart 1983
21 maart 1983
21 maart 1983
21 maart 1983
21 maart 1983
21 maart 1983
21 maart 1983
21 maart 1983
21 maart 1983
21 maart 1983



C. VERTALING

Verdrag inzake de overbrenging van gevonniste personen

De Lid-Staten van de Raad van Europa en de andere Staten die dit
Verdrag hebben ondertekend,

Overwegende dat het doel van de Raad van Europa is het tot stand
brengen van een grotere eenheid tussen zijn Leden;

Verlangend de internationale samenwerking op het gebied van het
strafrecht verder te ontwikkelen;

Overwegende.dat een dergelijke samenwerking de doeleinden van een
goede rechtsbedeling en de reclassering van gevonniste personen moet
bevorderen.

Overwegende dat deze doeleinden eisen dat vreemdelingen die gede-
tineerd'.zijn als gevolg van het plegen van een strafbaar feit, in' de
gelegenheid dienende worden gesteld om hun veroordelingen binnen hun
eigen samenjevihg'tè ondergaan, en

Overwegende dat dit doel het best kan worden bereikt door hen naar
hun eigen land over te brengen;

Zijn als volgt overeengekomen:

Artikel 1

Begripsomschrijvingen

Voor de toepassing van dit Verdrag wordt verstaan onder:
a. „veroordeling": elke straf of maatregel door een rechter opgelegd

en met zich medebrengende vrijheidsbeneming gedurende een beperkte
of onbeperkte periode wegens een strafbaar feit;

b. „vonnis": een rechterlijke beslissing of bevel waarbij een veroor-
deling wordt uitgesproken;

c. „de Staat van veroordeling": de Staat waarin de veroordeling werd
uitgesproken tegen de persoon die kan worden of reeds is overgebracht;

d. „de Staat van tenuitvoerlegging": de Staat waarnaar de gevonniste
persoon kan worden of reeds is overgebracht, ten einde zijn veroordeling
te ondergaan.

Artikel 2

Algemene beginselen

1. De Partijen verbinden zich om elkander wederzijds in zo ruim



mogelijke mate samenwerking te verlenen met betrekking tot de over-
brenging van gevonniste personen overeenkomstig de bepalingen van
dit Verdrag.

2. Een op het grondgebied van een Partij gevonniste persoon kan,
overeenkomstig de bepalingen van dit Verdrag, naar het grondgebied
van een andere Partij worden overgebracht, ten einde de tegen hem
uitgesproken veroordeling te ondergaan. Te dien einde kan hij de Staat
van veroordeling of de Staat van tenuitvoerlegging zijn wens te kennen
geven om overeenkomstig het onderhavige Verdrag te worden
overgebracht.

3. De overbrenging kan door de Staat van veroordeling of door de
Staat van tenuitvoerlegging worden verzocht.

Artikel 3

Voorwaarden voor overbrenging

1. Een gevonniste persoon kan overeenkomstig de bepalingen van dit
Verdrag, slechts onder de navolgende voorwaarden worden overge-
bracht:

a. indien die persoon een onderdaan is van de Staat van tenuitvoer-
legging;

b. indien het vonnis onherroepelijk is;

c. indien de gevonniste persoon, op het tijdstip van ontvangst van het
verzoek, nog ten minste zes maanden van de veroordeling moet onder-
gaan of indien de duur der veroordeling onbeperkt is;

d. indien door de gevonniste persoon of, wanneer gelet op zijn
leeftijd of lichamelijke of geestelijke toestand, een der beide Staten zulks
nodig acht, door de wettelijke vertegenwoordiger van de gevonniste
persoon met de overbrenging wordt ingestemd;

e. indien het handelen of het nalaten op grond waarvan de veroorde-
ling werd uitgesproken een strafbaar feit oplevert naar het recht van de
Staat van tenuitvoerlegging of een strafbaar feit zou opleveren indien
dit op zijn grondgebied zou zijn gepleegd, en

f. indien de Staat van veroordeling en de Staat van tenuitvoerlegging
het eens zijn over de overbrenging.

2. In uitzonderingsgevallen kunnen Partijen zich akkoo'rd verklaren
met een overbrenging zelfs wanneer de duur van het alsnog door de
gevonniste persoon te ondergane gedeelte van de veroordeling minder
is dan die welke in lid l(c) is vermeld.

3. Een Staat kan op het ogenblik van ondertekening of op het ogenblik
van nederlegging van zijn akte van bekrachtiging, aanvaarding, goed-



keuring of toetreding door middel van een aan de Secretaris-Generaal
, van de Raad van Europa gerichte verklaring, aangeven dat hij voorne-

mens is de toepassing van een der in artikel 9 (I) (a) en (b) voorziene
procedures in zijn betrekkingen met andere Partijen uit te sluiten.

4. Een Staat kan op elk tijdstip door middel van een aan de Secretaris-
Generaal van de Raad van Europa gerichte verklaring de term „onder-
daan" in de zin van dit Verdrag, voor zover het hem betreft, omschrij-
ven.

Artikel 4

Verplichting tot het verstrekken van inlichtingen

1. Een gevonniste persoon op wie dit Verdrag van toepassing is, dient
door de Staat van veroordeling van de strekking van dit Verdrag in
kennis te worden gesteld.

2. Indien de gevonniste persoon zijn wens tot overbrenging ingevolge
dit Verdrag aan de Staat van veroordeling kenbaar heeft gemaakt, dient
die Staat de Staat van tenuitvoerlegging zo spoedig mogelijk daarvan in
kennis te stellen, nadat het vonnis onherroepelijk is geworden.

3. De kennisgeving dient de navolgende inlichtingen te omvatten:

a. de naam, datum en plaats van geboorte van de gevonniste persoon;

b. zijn eventueel adres in de Staat van tenuitvoerlegging;

c. een opgave der feiten die aan de veroordeling ten grondslag liggen;

d. de aard, duur en aanvangsdatum van de veroordeling.

4. Indien de gevonniste persoon zijn wens tot overbrenging ingevolge
dit Verdrag aan de Staat van tenuitvoerlegging kenbaar heeft gemaakt,
doet de Staat van veroordeling desgevraagd die Staat de in lid 3 bedoelde
inlichtingen toekomen.

5. De gevonniste persoon dient van elke door de Staat van veroorde-
ling of door de Staat van tenuitvoerlegging ingevolge de vorenstaande
leden ondernomen actie schriftelijk in kennis te worden gesteld, alsmede
van elke door een der beide Staten op een verzoek tot overbrenging
genomen beslissing.

Artikel 5

Verzoeken en antwoorden

1. De verzoeken tot overbrenging en de antwoorden daarop geschie-
den schriftelijk.

2. De verzoeken worden door het Ministerie van Justitie van de



verzoekende Staat aan het Ministerie van Justitie van de aangezochte
Staat gericht. De antwoorden worden langs dezelfde kanalen gegeven.

3. Een Partij kan door middel van een aan de Secretaris-Generaal van
de Raad van Europa gerichte verklaring aangeven dat zij andere kanalen
van berichtgeving zal gebruiken.

4. De aangezochte Staat stelt de verzoekende Staat onverwijld in
kennis van zijn beslissing of al dan niet met de verzochte overbrenging
wordt ingestemd.

Artikel 6

Stukken ter ondersteuning

1. De Staat van tenuitvoerlegging verstrekt de Staat van veroordeling
op diens verzoek:

a. een document of verklaring dat de gevonniste persoon een onder-
daan is van die Staat;

b. een afschrift van het toepasselijke recht van de Staat van tenuit-
voerlegging, waaruit blijkt dat het handelen of het nalaten, op grond
waarvan de veroordeling in de Staat van veroordeling werd uitgespro-
ken, naar het recht van de Staat van tenuitvoerlegging een strafbaar feit
oplevert of een strafbaar feit zou opleveren indien gepleegd op zijn
grondgebied;

c. een verklaring inhoudende de in artikel 9(2) bedoelde opgave.

2. Indien een overbrenging wordt verzocht, worden door de Staat van
veroordeling de navolgende stukken aan de Staat van tenuitvoerlegging
verstrekt, tenzij een der beide Staten reeds heeft aangegeven dat hij niet
met de overbrenging zal instemmen:

a. een gewaarmerkte afschrift van het vonnis en de wettelijke bepa-
lingen die daaraan ten grondslag liggen;

b. een opgave betreffende het reeds ondergane gedeelte van een
veroordeling, daaronder begrepen inlichtingen omtrent enige voorlopige
hechtenis, strafvermindering en elke andere voor de tenuitvoerlegging
van de veroordeling ter zake dienende omstandigheid;

c. een verklaring inhoudende de instemming met de overbrenging als
bedoeld in artikel 3 (I) (d); en

d. waar nodig, een medisch of sociaal rapport omtrent de gevonniste
persoon, inlichtingen betreffende zijn behandeling in de Staat van ver-
oordeling en elke aanbeveling ten aanzien van zijn verdere behandeling
in de Staat van tenuitvoerlegging.

3. Elk der beide Staten kan verzoeken om in het bezit te worden



, gesteld van een der in lid 1 of 2 hierboven bedoelde stukken alvorens
een verzoek tot overbrenging te doen of een beslissing te nemen of hij
al dan niet met de overbrenging zal instemmen.

Artikel 7

Instemming en Verificatie

1. De Staat van veroordeling zal zich ervan vergewissen dat de per-
soon die ingevolge artikel 3(l)(d) met de overbrenging moet instemmen,
zulks vrijwillig doet en zich volledig bewust is van de daaruit voortvloei-
ende rechtsgevolgen. De ten aanzien van een zodanige instemming te
volgen procedure wordt beheerst door de wet van de Staat van veroor-
deling.

2. De Staat van veroordeling stelt de Staat van tenuitvoerlegging in
de gelegenheid om te onderzoeken middels een consul of een andere in
overeenstemming met de Staat van tenuitvoerlegging aangewezen func-
tionaris, dat de instemming in overeenstemming met de in lid 1 hierboven
bedoelde voorwaarden wordt gegeven.

Artikel 8

Gevolgen van de overbrenging voor de Staat van veroordeling

1. Met de daadwerkelijke overname van de gevonniste persoon door
de autoriteiten van de Staat van tenuitvoerlegging wordt de tenuitvoer-
legging van de veroordeling in de Staat van veroordeling geschorst.

2. De Staat van veroordeling kan de veroordeling niet langer ten
uitvoer leggen, indien de Staat van tenuitvoerlegging de veroordeling
beschouwt geheel ten uitvoer gelegd te zijn.

Artikel 9

Gevolgen van de overbrenging voor de Staat van tenuitvoerlegging

1. De bevoegde autoriteiten van de Staat van tenuitvoerlegging die-
nen:

a. de tenuitvoerlegging van de veroordeling onmiddellijk voort te
zetten of op grond van een rechterlijke of administratieve beschikking
op de in artikel 10 vermelde voorwaarden; of

b. de veroordeling door middel van een rechterlijke of administratie-
ve procedure in een beslissing van die Staat om te zetten, waarbij voor
de sanctie in de Staat van veroordeling opgelegd, een sanctie in de plaats
wordt gesteld, zoals voorgeschreven voor hetzelfde strafbare feit naar



het recht van de Staat van tenuitvoerlegging onder de in artikel 11
vermelde voorwaarden.

2. De Staat van tenuitvoerlegging stelt desgevraagd, vóór de over-
brenging van de gevonniste persoon, de Staat van veroordeling in kennis
welke van deze procedures door hem zal worden gevolgd.

3. De tenuitvoerlegging van de veroordeling wordt beheerst door het
recht van de Staat van tenuitvoerlegging en alleen die Staat is bevoegd
om alle ter zake dienende beslissingen te nemen.

4. Een Staat die, ingevolge zijn nationale recht, geen gebruik kan
maken van een der in lid 1 genoemde procedures ter tenuitvoerlegging
van maatregelen op het grondgebied van een andere Partij opgelegd aan
personen aan wie wegens hun geestelijke toestand het begaan van een
strafbaar feit niet is toegerekend en die bereid is die personen voor
verdere behandeling over te nemen, kan door middel van een aan de
Secretaris-Generaal van de Raad van Europa gerichte verklaring de
procedures aangeven die door hem in dergelijke gevallen zal worden
gevolgd.

Artikel 10

Voortgezette tenuitvoerlegging

1. Ingeval van voortzetting der tenuitvoerlegging is de Staat van
tenuitvoerlegging gebonden aan het rechtskarakter en de duur van de
veroordeling, zoals die zijn vastgesteld door de Staat van veroordeling.

2. Indien deze veroordeling evenwel naar aard enduur onverenigbaar
is met de wet van de Staat van tenuitvoerlegging, of indien de wet van
die Staat zulks vereist, kan die Staat door middel van een rechterlijke
of administratieve beschikking, de sanctie aanpassen aan de straf of
maatregel door zijn eigen wet voor een soortgelijk strafbaar feit voor-
geschreven. Wat de aard betreft, zal de straf of maatregel voor zover
mogelijk overeenstemmen met die welke door de ten uitvoer te leggen
veroordeling is opgelegd. De door de Staat van veroordeling opgelegde
sanctie zal hierdoor naar aard en duur niet worden verzwaard en even-
min zal het door de wet van de Staat van tenuitvoerlegging voorgeschre-
ven maximum hierdoor worden overschreden.

Artikel 11

Omzetting van de veroordeling

1. Ingeval van omzetting van de veroordeling zijn de in de wetgeving
van de Staat van tenuitvoerlegging voorziene procedures van toepas-

i sing. Bij omzetting van de veroordeling:



a. is de bevoegde autoriteit gebonden aan de vaststelling van de feiten
voor zover deze uitdrukkelijk of impliciet blijken uit het door de Staat
van veroordeling uitgesproken vonnis;

b. kan de bevoegde autoriteit een sanctie die vrijheidsbeneming met
zich mede brengt, niet in een geldstraf omzetten;

c. brengt de bevoegde autoriteit de volledige periode van de door de
gevonniste persoon reeds ondergane vrijheidsbeneming in mindering;
en

d. zal de bevoegde autoriteit de strafrechtelijke positie van de gevon-
niste persoon niet verzwaren en is niet gebonden aan een eventueel
minimum waarin door de wet van de Staat van tenuitvoerlegging wordt
voorzien voor het gepleegde strafbare feit of de gepleegde strafbare
feiten.

2. Indien de omzettingsprocedure gevolgd wordt na overbrenging van
de gevonniste persoon, houdt de Staat van tenuitvoerlegging de gevon-
niste persoon in bewaring of neemt andere maatregelen ten einde diens
aanwezigheid in de Staat van tenuitvoerlegging te verzekeren, in af-
wachting van de afloop van die procedure.

Artikel 12

Gratie, amnestie, strafvermindering

Elk van beide Partijen kan gratie, amnestie of strafvermindering van
de veroordeling verlenen ingevolge haar Grondwet of andere wetten.

Artikel 13

Herziening van liet vonnis

Slechts de Staat van veroordeling heeft het recht te beslissen op een
verzoek tot herziening van het vonnis.

Artikel 14

Beëindiging van de tenuitvoerlegging

De Staat van tenuitvoerlegging dient de tenuitvoerlegging van de
veroordeling te beëindigen, zodra hij door de Staat van veroordeling in
kennis is gesteld van enige beslissing of maatregel tengevolge waarvan
de veroordeling niet meer voor tenuitvoerlegging vastbaar is.



Artikel 15

Bericht inzake tenuitvoerlegging

De Staat van tenuitvoerlegging bericht de Staat van veroordeling ten
aanzien van de tenuitvoerlegging van de veroordeling:

a. wanneer eerstgenoemde de veroordeling beschouwt geheel ten
uitvoer gelegd te zijn;

b. indien de gevonniste persoon uit de detentie ontsnapt is vóór de
beëindiging van de tenuitvoerlegging der veroordeling; of

c. indien de Staat van veroordeling een bijzonder rapport verzoekt.

Artikel 16

Doortocht

1. Een Partij voldoet, in overeenstemming met haar wetgeving, aan
een verzoek om doortocht van een veroordeelde door haar grondgebied,
indien een zodanig verzoek door een andere Partij is gedaan en die Staat
met een andere Partij of met een derde Staat overeenstemming heeft
bereikt met betrekking tot de overbrenging van die persoon naar of van
zijn grondgebied.

2. Een Partij kan weigeren doortocht toe te staan:

a. indien de gevonniste persoon een van haar onderdanen is; of

b. indien het strafbare feit dat aanleiding tot de veroordeling is ge-
weest geen strafbaar feit oplevert ingevolge haar eigen recht.

3. De verzoeken om doortocht en de antwoorden daarop dienen te
worden uitgewisseld langs de in artikel 5 (2) en (3) bedoelde kanalen.

4. Een Partij kan voldoen aan een door een derde Staat gedaan ver-
zoek om doortocht van een veroordeelde door haar grondgebied, indien
die Staat met een andere Partij overeenstemming heeft bereikt met
betrekking tot de overbrenging naar of van zijn grondgebied.

5. De Partij aan wie verzocht is doortocht te verlenen, mag de gevon-
niste persoon slechts in bewaring houden voor de periode die voor de
doortocht door haar grondgebied wordt vereist.

6. De Partij waaraan verzocht is doortocht te verlenen, kan worden
gevraagd de verzekering te geven, dat de gevonniste persoon niet zal
worden vervolgd of behoudens het bepaalde in het vorige lid, aangehou-
den of anderszins zal worden onderworpen aan enige vrijheidsbeperking
op het grondgebied van de doortocht verlenende Staat wegens een
strafbaar feit dat gepleegd is, of een veroordeling die is uitgesproken
vóór zijn vertrek uit het grondgebied van de Staat van veroordeling.



7. Een verzoek om doortocht is niet vereist, indien het vervoer door
de lucht plaats vindt boven het grondgebied van een Verdragsluitende
Staat en daar in geen landing is voorzien. Elke Staat kan evenwel door
middel van een aan de Secretaris-Generaal van de Raad van Europa
gerichte verklaring, bij ondertekening of nederlegging van zijn akte van
bekrachtiging, aanvaarding, goedkeuring of toetreding, eisen dat hij van
een dergelijke doortocht boven zijn grondgebied in kennis wordt gesteld.

Artikel 17

Talen en kosten

1. De kennisgevingen ingevolge artikel 4, lid 2 tot 4 worden gedaan
in de taal van de Partij waaraan zij zijn gericht of in een der officiële
talen van de Raad van Europa.

2. Behoudens het hieronder in lid 3 bepaalde, is een vertaling van
verzoeken om overbrenging of van de stukken ter ondersteuning daar-
van niet vereist.

3. Elke Staat kan bij ondertekening of nederlegging van zijn akte van
bekrachtiging, aanvaarding, goedkeuring of toetreding door middel van
een aan de Secretaris-Generaal van de Raad van Europa gerichte ver-
klaring eisen dat verzoeken om overbrenging en de stukken ter onder-
steuning daarvan vergezeld gaan van een vertaling in zijn eigen taal of
in een der officiële talen van de Raad van Europa of in een dezer door
hem aan te geven talen; die Staat kan bij die gelegenheid verklaren bereid
te zijn om vertalingen in elke andere taal behalve de officiële taal of talen
van de Raad van Europa te aanvaarden.

4. Behoudens het in artikel 6 (2) (a) bepaalde, behoeven de stukken
die ter toepassing van dit Verdrag worden verzonden, niet gewaarmerkt
te zijn.

5. De kosten voortvloeiende uit de toepassing van dit Verdrag, wor-
den door de Staat van tenuitvoerlegging gedragen, uitgezonderd de
kosten die uitsluitend op het grondgebied van de Staat van veroordeling
zijn gemaakt.

Artikel 18

Ondertekening en inwerkingtreding

1. Dit Verdrag staat open voor ondertekening door de Lid-Staten van
de Raad van Europa en Staten, die geen lid zijnde van de Raad, aan de
opstelling van het Verdrag hebben deelgenomen. Het dient te worden
bekrachtigd, aanvaard of goedgekeurd. De akten van bekrachtiging,
aanvaarding of goedkeuring worden nedergelegd bij de Secretaris-Ge-
neraal van de Raad van Europa.



2. Dit Verdrag treedt in werking op de eerste dag van de maand die
volgt op het verstrijken van een tijdvak van drie maanden na de datum
waarop drie Lid-Staten van de Raad van Europa hun instemming door
het Verdrag gebonden te worden tot uitdrukking hebben gebracht over-
eenkomstig het bepaalde in lid 1.

3. Ten aanzien van iedere Lid-Staat die zijn instemming door het
onderhavige Verdrag gebonden te worden tot uitdrukking heeft
gebracht, treedt het Verdrag in werking op de eerste dag van de maand
die volgt op het verstrijken van een tijdvak van drie maanden na de
datum van nederlegging van de akte van bekrachtiging, aanvaarding
of goedkeuring.

Artikel 19

Toetreding door niet-Lid-Staten

1. Na de inwerkingtreding van dit Verdrag kan het Comité van Mi-
nisters van de Raad van Europa, na overleg met de Verdragsluitende
Staten iedere Staat die geen lid is van de Raad en niet in artikel 18(1) is
genoemd, uitnodigen tot het Verdrag toe te treden, bij een beslissing
welke overeenkomstig artikel 20 d van het Statuut van de Raad van
Europa met meerderheid van stemmen is genomen, en met eenstemmig-
heid van de vertegenwoordigers van de Verdragsluitende Staten die
recht hebben in het Comité zitting te nemen.

2. Ten aanzien van iedere toetredende Staat, treedt het Verdrag in
werking op de eerste dag van de maand die volgt op het verstrijken van
een tijdvak van drie maanden na de datum van nederlegging van de akte
van toetreding bij de Secretaris-Generaal van de Raad van Europa.

Artikel 20

Territoriale toepassing

1. Iedere Staat kan op het ogenblik van ondertekening of bij neder-
legging van zijn akte van bekrachtiging, aanvaarding, goedkeuring of
toetreding het grondgebied of de grondgebieden aanwijzen, waarop dit
Verdrag van toepassing is.

2. Iedere Staat kan op elk later tijdstip, door middel van een aan de
Secretaris-Generaal van de Raad van Europa gerichte verklaring de
toepassing van dit Verdrag uitbreiden tot ieder ander in de verklaring
aangewezen grondgebied. Ten aanzien van dat grondgebied treedt het
Verdrag in werking op de eerste dag van de maand die volgt op het
verstrijken van een tijdvak van drie maanden na de datum van ontvangst
van die verklaring door de Secretaris-Generaal.

3. Iedere krachtens de twee vorige leden gedane verklaring kan met
betrekking tot ieder in die verklaring aangewezen grondgebied worden



ingetrokken dooreen aan de Secretaris-Generaal gerichte kennisgeving.
De intrekking wordt van kracht op de eerste dag van de maand die volgt
op het verstrijken van een tijdvak van drie maanden na de datum van
ontvangst van die kennisgeving door de Secretaris-Generaal.

Artikel 21

Toepassing naar tijdstip

Dit Verdrag is van toepassing op de tenuitvoerlegging van veroorde-
lingen die hetzij vóór hetzij na de inwerkingtreding van het Verdrag zijn
uitgesproken.

Artikel 22

Verhouding tot andere Verdragen en Overeenkomsten

1. Dit Verdrag laat onverlet de rechten en verplichtingen voortvloei-
ende uit uitleveringsverdragen en andere verdragen inzake internationa-
le samenwerking in strafzaken die voorzien in de overbrenging van
personen die zijn aangehouden voor confrontatie- of bewijsdoeleinden.

2. Indien twee of meer Verdragsluitende Staten reeds een overeen-
komst of verdrag hebben gesloten betreffende de overbrenging van
veroordeelden of hun betrekkingen te dezer zake anderszins hebben
geregeld, of in de toekomst alsnog zullen regelen, hebben zij de bevoegd-
heid die overeenkomst of dat verdrag toe te passen, of die betrekkingen
dienovereenkomstig te regelen, in plaats van het onderhavige Verdrag.

3. Het onderhavige Verdrag laat onverlet de bevoegdheid van de
Staten die partij zijn bij het Europese Verdrag inzake de internationale
geldigheid van strafvonnissen om onderling bilaterale of multilaterale
overeenkomsten te sluiten betreffende in dat Verdrag geregelde onder-
werpen, ten einde de bepalingen daarvan aan te vullen of de toepassing
van de daarin neergelegde beginselen te vergemakkelijken.

4. Indien een verzoek om overbrenging valt binnen het toepassings-
gebied van zowel het onderhavige Verdrag als het Europese Verdrag
|i inzake de internationale geldigheid van strafvonnissen of een andere
1'overeenkomst of ander verdrag betreffende de overbrenging van ver-
oordeelden, geeft de verzoekende Staat, bij het doen van het verzoek,
aan, op grond van welk instrument zulks wordt gedaan.

Artikel 23

Minnelijke schikking

De.Europese Commissie voor strafrechtelijke vraagstukken van de



Raad van Europa wordt op de hoogte gehouden van de toepassing van
dit Verdrag en bevordert zonodig een oplossing in der minne van elke
moeilijkheid waartoe de toepassing van het Verdrag aanleiding zou
kunnen geven.

Artikel 24

Opzegging

1. Iedere Partij kan te allen tijde dit Verdrag opzeggen door middel
van een aan de Secretaris-Generaal van de Raad van Europa gerichte
kennisgeving.

2. De opzegging wordt van kracht op de eerste dag van de maand na
het verstrijken van een tijdvak van drie maanden na de datum van
ontvangst der kennisgeving door de Secretaris-Generaal.

3. Het onderhavige Verdrag blijft evenwel van toepassing op de ten-
uitvoerlegging van veroordelingen aan personen die overeenkomstig de
bepalingen van het Verdrag zijn overgebracht vóór de datum waarop een
zodanige opzegging van kracht wordt.

Artikel 25

Kennisgevingen

De Secretaris-Generaal van de Raad van Europa stelt de Lid-Staten
van de Raad van Europa, de Staten, die geen lid zijnde van de Raad, aan
de opstelling van het Verdrag hebben deelgenomen en elke Staat die tot
het Verdrag is toegetreden, is kennis van:

a. iedere ondertekening;

b. de nederlegging van iedere akte van bekrachtiging, aanvaarding,
goedkeuring of toetreding;

c. iedere datum van inwerkingtreding van dit Verdrag overeenkom-
stig de artikelen 18 (2) en (3), 19 (2) en 20 (2) en (3);

d. 'iedere andere handeling, verklaring, kennisgeving of mededeling
die betrekking heeft op dit Verdrag.

TEN BLIJKE WAARVAN de ondergetekenden, daartoe behoorlijk
gemachtigd, dit Verdrag hebben ondertekend.

GEDAAN te Straatsburg op 21 maart 1983 in de Engelse en Franse
taal, zijnde beide teksten gelijkelijk authentiek, in één enkel exemplaar,
dat zal worden nedergelegd in het archief van de Raad van Europa. De
Secretaris-Generaal van de Raad van Europa doet hiervan een voor
eensluidend gewaarmerkt afschrift toekomen aan iedere Lid-Staat van



de Raad van Europa, aan iedere Staat, die geen lid zijnde van de Raad,
aan de opstelling van het Verdrag heeft deelgenomen, en aan iedere Staat
die is uitgenodigd tot dit Verdrag toe te treden.

(Voor de ondertekeningen zie blz. 26 van dit Tractatenblad)

D. PARLEMENT

Het Verdrag behoeft ingevolge artikel 91, eerste lid, van de Grondwet
de goedkeuring van de Staten-Generaal, alvorens het Koninkrijk
daaraan kan worden gebonden.

E. BEKRACHTIGING

Bekrachtiging, aanvaarding of goedkeuring van het Verdrag is voor-
zien in artikel 18, eerste lid.

G. INWERKINGTREDING

De bepalingen van het Verdrag zullen ingevolge artikel 18, tweede lid,
in werking treden op de eerste dag van de maand volgende op het
verstrijken van een periode van drie maanden na de datum waarop drie
Lid-Staten van de Raad van Europa hun instemming door het Verdrag
gebonden te worden tot uitdrukking hebben gebracht in overeenstem-
ming met de bepalingen van het eerste lid.

J. GEGEVENS

Het onderhavige Verdrag is tot stand gekomen in het kader van de
Raad van Europa.

Van het op 5 mei 1949 te Londen tot stand gekomen Statuut van de
Raad van Europa is de tekst, zoals gewijzigd tot en met de tiende
wijziging, geplaatst in Trb. 1975, 70; voor de latere wijzigingen zie
rubriek J van Trb. 1977, 16, van Trb. 1978, 44 en van Trb. 1979, 40.



Van het op 28 mei 1970 te 's-Gravenhage tot stand gekomen Europees
Verdrag inzake de internationale geldigheid van strafrechtelijke vonnis-
sen, naar welk Verdrag in artikel 22 van het onderhavige Verdrag wordt (
verwezen, zijn tekst en vertaling geplaatst in Trb. 1971, 137.

Uitgegeven de negenentwintigste april 1983.

De Minister van Buitenlandse Zaken,
H. VAN DEN BROEK


